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Qui doit gouverner une maison?
 

LES DOMESTIQUESNE SONT QUE DES AUXILIAIRES

 

Une maitresse de maison qui peut se payer le luxe d'une
servante, par nécessité ou fantaisie, ne doit pas pour cela se
croire libérée de toute sa tâche. Si le fardeau matériel lui est
totalement ou partiellement enlevé, elle n’en dem
moins l'âme dirigeante de sa maison,

On veut avoir une servante: on le dit à ses connaissan-
ces, à ses amis. On fait publier une petite annonce dans les
colonnes du journal local. Et tout de suite plusieurs filles
présentent ou téléphonent, ne manquent jamais de s'infor.
mer d'abord du salaire à recevoir, sans souvent s'inquiéter
le moins du monde des services qu’on pourra rendre. A tout
hasard, l'on choisit l'une des prétendantes. Et voilà quo
le lendemain l'étrangère d'hier devient, sans autre préam-
bule, 1'habituée de tous les recoins de votre demeure, 1'oreil-
le ouverte À tous vos secrets,

Vous ignorez encore tout du caractère, .des .tendances,
des habitudes, même des aptitudes de cette nouvelle venue.
Serait-il raisonnable d'abandonner le gouvernement de- votre
foyer entre des mains dont vous ne connaissez pas l’habileté :
aux soins d'une personne qui, après tout, a bien peu ou point
d'intérêt à ce que cette maison, qui n'est pas la sienne, de-
meure prospère ou non. '

Une jeune fille de dix-huit, vingt, vingt-deux ans, ma.
me davantage, élevée dans une condition plutôt obscure, n'ay-
ant pas eu, comme tant d'autres plus favorisées, l'avantage
de suivre des cours d'art culinaire, d'enseignement ménager,
ou d’avoir une mère soucieuse d’appren(ire à sa fille à tenir
une maison, à préparer les mets, à coudre, laver, repasser,
repriser, et qui sait à peine lire de manière à bien appliquer
une recette, ne peut pas d'elle-même savoir toutes ces choses
qui contribuent, que dis-je, qui sont essentielles pour donner
à un intérieur l'aspect convenable de bonne tenue, de pro-
preté, d'ordre et d'économie.

Il se peut que la bonne, plus ou moins jeune, en arrivant
chez vous fasse des merveilles, mue par l'attrait du nouveau.
Cependant, cet enthousiasme tombe vite si vous n'êtes pas là,
Madame, pour maintenir le ton au diapason. Oui, peu à peu
on se relâche, on fait son travail à la vapeur, par simple rou-
tine, pour tuer le temps, les coins arrondissent de jour en
jour. Des mets dont la saveur mériterait de revenir sur la
table sont jetés insouciemment aux déchets. La bonne se
hâte, elle court, elle vole. Elle ressemble à la mouche du

eure pas

coche du vieux Lafontaine. Elle s'agite beaucoup, fait
grand bruit, et finit par se croire indispensable. Elle ne
met plus aucune application dans son travail: —A quoi bon,
pense-t-elle: Madame n’y voit rien—

Tristes conséquences de l’incurie de la maitresse de mai-
son. La servante ne donne plus satisfaction. De toutes les
belles qualités qu'elle semblait porter en gerbe en arrivant
dans cette demeure, il reste bien peu de choses. ‘‘Chassez
le naturel, dit le proverbe, il revient au galop’’ La bonne est
devenue routinière, peu soigneuse, réveuse & ses heures; peut-
être malpropre, voire indiscrète, effrontée.

Mesdames, soyez les reines à votre foyer. À l'instar de
lo. femme forte de l’Evangile: que vos domestiques soient
soient soumis à vos ordres. Tous les jours, passez dans vo-
tre cuisine, inspectant les armoires, afin de constater si rien
ne s’y détériore, ne s’y perd ou ne-ternit. Faites souvent
le tour de votre maison. Descendez même jusque dans la
cave: peut-être serez-vous étonnée de trouver quelque part
un robinet ouvert, laissant gaspiller l'eau chaude, ou le vin
couler goutte à goutte du baril. Dans évotre garde-manger,
la viande se gâte peut-être, le pain sèche et noisit, tandis que
tant de pauvres souffrent.

Oui, Mesdames, maintes vertus vous invitent à régir
vous-mêmes vos foyers. Soyez vigilantes, économes, afin de
pourvoir faire l’aumône et conserver à vos enfants le’ bien
familial auquel ils ont droit.

L'étrangère introduit chez vous à titre de domestique
ne doit pas prendre votre place dans l'administration. Elle
doit travailler respectueusement sous votre dépendance, re-

cevant sans arrogance, ni mauvaise humeur ou bouderie, les
conseils que vous lui donnerez avec douceurmais fermeté.

Oh! nous savons bien que beaucoup de jeunes filles se
révolterontintérieurement, surtout si, dès le début vous n’a-

vez pas su leur en imposer, mais, pour se reprendre, il vaut

mieux tard que jamais. Et si malgré tous vos soins, toute vo-
tre attention, votre bonne n’est pas soumise, laborieuse et

respectueuse, ne la gardez pas. Il vaut mieux changer de

servante que de voir la ruine pénétrer dans un foyer.

Madame Camille DUGUAY.

 

IL FAUT MAINTENIR
LE MORAL

L'IMPORTANCE DE
L'INSTRUOTION MILITAIRE

“Il faut beaucoup de temps
pour instruire les hommes d’une
armée moderne et mécanisée,
beaucoup de temps pour leur
procurer leur équipement. Il ne
suffit pas d’un uniforme pour
faire un soldat. Cela est vrai
plus que jamais aujourd’hui.
C’est pourquoi nous insistons
tellement sur l’instruetion mili-
taire.  C’est pourquoi nos hom-
mes sont entraînés 4 fond au
Canada avant de partir pour
outre-mer. C’est pourquoi nous
voulons des hommes spécialisés.
C'est pourquoi nous nous som-
Mes organisés pour, accepter des
hommes sans métier et les for-
mer pour en faire des spécialis-

‘‘A la dernière guerre, on s’at-
taquait aux corps; au cours de
la présente guerre, on s’attaqne
À l’esprit et au courage du peu-
ple et de ses chefs. Ceux qui
servent au pays se trouvent en
réalité à l’avant-garde et il est
essentiel, afin de gagner la guer-
re, de maintenir le moral et le
courage, non seulement des sol-

dats, mais aussi des civils.”

(L’hon. J.-L. Ralston, ministre

de 1a Défense nationale.)

—_————

tes et les affecter aux différents
services téthitiques de 1’Armée.”’
(Major-général B. W. Browne,
D.S.0., M.C., adjudant-général). 

 

parfaite et, inclusivement, jusqu
primaire supérieur.

ce coupable.

la famille et la patrie.

décret synodal 415 sur ce point.

Le “Royaume des

Dames” à l’Expo-

sition Provinciale

 

Au Palais Central et au Palais
des Arts Domestiques — Les
Cercles des Fermières et les
Cours de Coupe — Le Service
de l'Enseignement ménager.

On sait que l’Exposition Pro-
vinciale de Québec jouit d’une
véritable renonmmée pour ses ê-
talages d'articles de fabrication
féminine. Elle constitne com-
me un miroir de l’activité silen-
cieuse et tenace d’un grand nom-
bre de dames et de jeunes filles,
principalement de 1a campagne,
De tous les spectacles de l’Expo-
sition, ce seront pent-être les é-
talages d'industrie féminine qui
qui dégageront le meilleur par-
fum, parfum des choses de chez
nous et de l’habileté industrieu-
se de ln femme canadienne.
Le Palais Central et le Pavil-

lon des Arts Domestiques paraî-
tront aux yeux des visiteurs un

véritable ‘Royaume des Dames”,
non seulement par le grand nom-
bre d’articles de fabrication fé-
mnine qu’on y exposera mais
anssi par le plaisir qu’éprouve-
ront toutes les dames et demoi-
selle en les visitant et par le pro-
fit qu’elles tireront de ces visites,
Te] est d’ailleurs le désir de la
Commission de 1l’Exposition et
dn Service de l'Enseignement
ménager en organisant les con-

cours d'arts domestiques: susel-

ter l’intérêt du publie féminin et

promouvoir ainsi le développe-

ment des arts domestiques.
Ces concours d’arts domes-

tiques se divisent en trois grou-

pes: concours d’industrie fémini-

ne, comprenant des ouvrages di-

vers tels- que tricots tissus do-

mestiques, tapis, confection, bro-

derie, fantaisies; concours orga-

nisé entre les Cercles de Fermiè-

res et comprenant spécialement

des pièces de tissage, couvertu-

res, nappes, robes, serviettes de

table, manteaux, dessus de chai-

ses. parures de fauteuils, ete; en-

fin concours offert aux élèves

des conrs de Coupe et de Coutu-

re de l’année 1940-41 et portant
sur des ouvrages tels que com-
plets pour garçons, costumes et
manteaux pour dames, robes de
sortie. ou de maison, vêtements
d’enfants, ete. Deux cent qua-
rante dames et jeunes filles sont
admises à prendre part à ce der-
nier concours tenu au 3ème éta-
ge du Palais Central et pour le-
quel l’on compte recevoir envi-

ron 500 morceaux A exposer.
Comme le disait naguère une pu-
blication du Service de l’Ensei-
gnement ménager. l’art de la

conture intéresse grandement le

publie féminin de la province et
il importe qu’on puisse attein-

dre toutes les familles canadien-

nes susceptibles d’en tirer profit.

[Nul doute que les mères de fa-

 

"aux

LE CARDINAL VILLENEUVE SIGNA-
LE UN DANGER DE LA PRESEN-
TE REPRISE INDUSTRIELLE

La Semaine Religieuse de Québec publie le communiqué sui-
vant de S. Em. le cardinal Villeneuve:

E. Em. le cardinal-Archevéque de Québec, dans toutes les pa-
roisses qu’il a récemment visitées, a recommandé avec une particu-
lière instance aux familles d'envoyer et de maintenir leurs enfants
aux écoles, même au prix de réels sacrifices, avev une assiduité

l'enseignement
Et il souhaite vivement que MM. les curés

du diocèse, à la ville et à ln campagne, y insistent à leur tour.
“Le devoir de procurer à leurs enfants une éducation

pléte est pour les parents une obligation très grave.
y manquent volontairement sans d’impérieuses excuses
raient étre admis aux sacrements avant de réparer leur négligen-

 

classes de

ne

“Si instruction a toujours été utile, elle est de nos jours né-
cessaire non seulement pour mener une vie conforme à sa diginité
d'homme et de chrétien mais aussi pour servir comme il convient

Les emplois faciles qu'offrent présente-
ment aux garcons et aux fillettes le commerce et surtout les indus-
tries de guerre sont un appât funeste, mais qui ne devrait pas fai-
re oublier aux parents la nécessité supérieure de procurer à leurs
enfants une instruction convenable.

“Les parents eatholiques se rappelleront aussi que rien n’im-
porte au bonheur et au salut de leurs fils et de leurg filles com-
me une éducation religieuse solide et une connaissance suffisante
approfondie de la doctrine. par conséquent ne doivent-ils les ex-
poser à se voir privés de cet enseignement moral et religieux dans
des institutions neutres ou étrangères à leur foi.

‘MM. les curés voudront bien remettre en mémoire à
ouailles Jes dispositions pontificales et concilinire que résume le

 

tés américaines

secrétaire de ln province,
de communiquer aux

éinliser dans certainse sciences

aux Etats-Unis,

siers, avec la nature des

ils suivront les cours:
Docteur Carlton Auger,

bee — Anatomie pathologique
institut Rockefeller,
Docteur Bernard Baillargeon

Montréal — Médecine générale

Harvard.

=

Docteur

dentaire, à Chicago.

Antonio -

docrinologie, Nouvelle-Orléans.

com-

Et ceux qui
sau-

leurs

Le gouvernement de Québec
facilitent le travail des ti-

tulaires dans les universi-

L’honoraïle M; TIector Perrier,
vient

journaux

à qui elles permettront de ponr-
suivre leurs études ou de se spé-Le Congrès des

Ci-aprds la liste de ces bour-
études

qu'ils feront, et dans certains
cas, le nom de l'institution dont

Qué-

New-York.

Docteur (‘harles-A, Berthiaume,
Montréal — Oto-rhinolaryngolo-

gie. New-York, Docteur Geo.-E-

gie et Statistiques, Université de
Jean-Paul

Trottier, Montréal — Chirurgie-

M. Henri Fougère, Grande-Ri-

vière, Gaspé — Chimie. Docteur
Martel, Québee — En-

Andrée Mathien, Montréal --

Le ministère provin-

cial de l’agricultu-

re et l'Exposition

Provinciale deQué-

bec

 

Une Exposition est un baromd-
tre agricole, commercial et in-
dustriel. Il cest universellement
admis qu'une année agricole ne
pent étre couronnée avee plus de
solennité que par la tenue d'une
exposition et que 1"Exposition
Provineiale de Québre constitue
un résumé fidèle de la vie ngri-
cole de notre l’rovince.
Le Ministère participe comme

suit à la tenue de l'Exposition
Provineiale de Québec,
1— 1 snbventionne les socié-

tés d’agrieulture do comté et
l’Exposition Provineinle elle-mê-
me.
2— T1 fournit à I’Exposition

des juges et des techniciens d'ex-
périence.
3— l} y monte des Éétalages

d'une haute portée éducative.
4— Il surveille la préparation

des programmes et vérifie l’ex-
actitude des rapports goumis.
5— TI paie les prix accordés

aux cnltivateurs dans les divers
concours,
6— Il encourage les meilleurs

producteurs par une reconnais-
sance publique de leurs mérites
et de leurs sucess.
T— TI attribue un certain nom-

bre de coupes, médailles ou tro-
phées nux plus méritants.
8— Tl offre le traditionnel ban-

quet à l’occasion de la proclama-
tion des lauréats du Mérite A-
gricole,
Dans le but d'assurer le

cds de ces grandes assises ngri-
ecoles, le ministère demande In
coopération de tous, T] invite le

sue-

les noms des boursier du gou-|public à profiter le plus possible
vernement «ui, sur sa recomman-[de ces institutions destinées à é-
dation, ont été choisis par le|cluirer, à renseigner, À guider
Conseil des ministres au cours |ceux qui y prennent part.

de sa dernière réunion. Ces| Tout hon exposant est un édu-

bourses, accordées pour l’année [cateur,
1941-42, vont A treize titulaires| ——---——e—-—-— —

routes, suscite

un gros intérêt

,

L'Hon, A.-E. Matthews prési-
, dera la séance d'inaugu-
, ration, le 7 octobre.

Tie lientenant-gouverneur de la
province d’Ontario, l’hon. Albert-

nile Cloutier, Montréa] — Chi- es. ;

mirgie. Docteur Gaston Duclos, fetes, PARE offi-
St-Cyrille-de-Wendover,

|

Drum-[©f Piment fe vingl-sixime con-
: Oto-rhinolaryngologie. |F*¢S annuel de l'Association ca-

mond ’y 1Qi Mint. nadienne des bonnes routes qui
Mile Adèle-A-RL._ Karp, aura lieu à l'hôtel General Brock,

réa] — Biochimie. Niagara Falls, les 7, 8 et 9 octo-

M. Jean Tanglois, avocat, |bre prochains. Son Honneur le

Montréal — Droit international, [maire G.-R. Inglis, de Niagara

Université de MWarvard, M. Eu-|Falls, et l’hon, T.-B. MeQuesten,

gène-C, Munroe, Montréal — En-|ministre de la voirie à ‘Ontario,

tomologie, Université de Cor- ex-président de l’Association eca-

nell. M. Maurice Tremblay, |nadienne des bonnes routes, sou-

Luceville, Rimouski — Socialo- haiteront la bienvenue aux délé-

gués.
Les ministres de Ja voirie de

chaque province du Dominion, à
l’exception probable du ministre
de la voirie de la Colombie-Bri-
tannique où des élections provin-
ciales aurontlieu à cette époque,
ont. accepté l'invitation de l’hon.
T.-D. Bouchard, ministre de la
voirie de Québec et président de

 

ynement ménager.

du Ministère de Ja Colonisation

en pays de colonisation.

enisson du pain de
mise en conserves à la

tissage au métier, toutes ces bel

l'ingéniosité de nos femmes

nadiennes.

vous souhaite la bienvenue

‘‘Royaume des Dames”.
 Le “Royaume des Dames’ se

prolongera encore dans l’étalage

où l’on verra le rôle de la femme
Les

visiteurs pourront considérer la
ménage, la

maison,

la confection des couvrepieds à

carreaux et des tapis crochetés,

le filage du lin et de la laine. le

La Commission de l'Exposition

au

: l’association, 'assister au con-
é sicales New-York. 8 ,
études musicales, À grès.  Tls seront accompagnés
— de leurs sons-mnistres, des ingé-

milles et toutes les ménagères nieurs en chef et d'autres repré-
s’empresseront de répondre au sentantsdes départements sous

voeu des directeurs de 1'Ensei- leur juridiction,
Les principales questions qui

seront débattues an cours du con-
grès porteront sur l’état géné-
ra] du système routier de cha-

s[nue provinee canadienne et sur
un vaste plan d'ensemble de
contruction routière au pays,
comme mesure d’aprés-guerre.

Nombreux délégués américains

Autre exemple de la coopéra-
tion canado-américaine, plusieurs

$ -|experts en construction routière

les tâches qui disent la gloire et
ra-

des Etats-Unis seront au nombre

des délégués. Parmi eux, men-
tionnons M. H.-G. Sours prési-

dent de l’American Road Buil-

ders’ Association, et directeur de

la voirie de l'Etat de l’Ohio; M.
T.-G. France. président de l’As- 

 

Jamais la mort d'un homme
publie n'a crée autant d’émoi en
notre pays que celle qui empor-
ta d'une façon si tragique le
grand journaliste que fut Louis
Francoeur.
Nous avons vn disparaître de

puissantes personnalités politi-
ques, des hommes d'itat qui a-
vaient fait leur marque an timon
des affaires du pays; des person-
nages officiels comme le vice-roi,
on dans le domaine religieux des
prinees de l’Eglise. Ces évène-
ments endouilläront, certes, nos
population, mais après que les
Journaux enrent rapporté =la
triste nouvelle, publiés les notes
biographiques de rigueur en l’oc-
onrence donné nn compte-rendu
des funérailles, si imposantes
soient-elles, tout ventrn dans
l’ordre aprés quelques jours. Lo
peuple semble oublier lo dispa-
ru et si on en parle de nonveau
ce n’est qu’occasionnellement.
Les historiens s'ocenperont sans
doute, plus tard, de placer dans
lo cadre qui convient, les traits
principaux de In carridro du dé-
fnnt. Mais pour la masse du
publie, c’est le silence, plus on
moins complet et…la vio conti-
nue.

Mais ln mort de Francoenr a
tellement saisi notre peuple qu’il
n’en revient pas, même après
deux mois. C’est encore, chez
tons les mdmes expressions do
regrets comme an lendemain de
sa fin tragique,
On ne peut ouvrir le Radio

sans que le souvenir du bril-
lant commentateur ne so présen-
te à votre esprit, plus vivace que
jamnis.
Aux heures si impatiemment

attendues pour les nouvelles du
midi et les commentaires de la
journée sous In rnbrique qu’il
nous est impossible d’onblier, la
forte personnalité de Francoeur,
sa voix pénétrante, sympathique
et attachante, vous apportait le
réconfort et l'espoir en des jours
meilleurs.

Francoour par ses belles qua-
lités morales ot intellectuelles,
par son incomparable talent et
son immense savoir avait gagné
l'admiration et le coeur de tout
un peuple.
On ne cesse de Je proclamer et

d'en parler, Tn presse qui était
sn seconde famille, comme il le
disait lui-même, ne tarit pas de

UN MONUMENT A
LOUIS FRANCOEUR

commentaires élogieux sur ga va-
leur et l'impossibilité de rempla-
cer dans notro vie de tous les
jours cet homme qui y avait pris
une si large place,

Francoeur n’avait pas donné
sa mesure. Comme ]'éerivait un
confrère ‘‘il s’est tué an moment
de l’espérance,

le Pre Emile Legault,
de touchantes pages intitulées:
“Trancoenr, chrétien?’ =disait
au lendemain de sa mort:
“Francoeur est maintenant on-

tré dans l’Eternité, Pour atta-
chant qu’il fut, jo Jui éviterai le
ridienle d'écrire qu’il franchira
le grand parvis sans du tout pa-
tir, crâne et libre, comme il avait
coutume de puissamment entrer
aux studios pour ses Gmissions
du goir. Ln justice de Dieu est
exigeante et Francoeur était un
homme.
“Pour nous qu'il l’avons aimé

quand nous penserons à lu voix
nbolie qui nous manquera  telle-
ment, nous prierons Dien de 1'in-
viter bientôt à définir, pour ln
joie des saints dans le Ciel, au
poste Radio-Iiternité, “In situn.
tion ce soir.". .
Quand un homme disparu tient

tant an coeur de tout un pouple
1

dana

depuis l'enfant de 10 ans jus-
qu’À l'octogénaire, depuis le pro-
létnire jusqu'à l’homme d’État,
depuis l’humblo travailleur jus-
qu’au plus haut dignitaire ceclé-
sinstique; quand on est devenu
à ve point l’idolo d'une nation,
In première chose qui s'impose
à conx qui lui survivent c'est de
graver ses traits dans le bronze,
élever un monument pour com-
mémorer le rôle qu’il joua dans
sn courte carrière.
Aucun de coux qui ont connu

ou entendu la voix de Francoeur
ne l’onhlieront, mais j] est néces-
sire que notre souvenir ému se
transmettre aux générations fu-
tures.
Une souscription populaire au

“monument lrancoour’” serait
necueillie avec joie par tous les
Canadiens, du plus potit jus-
qu’au plus grand. Tt qui doit
en prendre l'initintive.

I’ Association de In Presse
Hebdomadaire dont le grand dis-
paru fat le premier président
serait l'organisme tout Lrouvé
pour mener À bien cette entre-
prise vraiment nationale.

RLZ%. DATLATRE.

 

sociation of Tlighway Officials
of North Atlantic States et ingé-
nieur en chef du département de
la voirie de la Pennsylvanie; T.-
H. MeDonald, de Washington,
commissaire du département de
Ja voirie publique des Etats-Unis.

M. McDonald parlera de la po-
litique d’aide fédérale que vient
d’adopter le gouvernement des
Etats-Unis pour fing de défense
nationnale, comme 1'indique 1'a-
doption récente, par le Congres
americain, d’une mesure pour-

000 pour la construction de rou-
tes stratégiques, de chemins de
service et de rontes tributaires
et pour l'acquisition de droits de
passage.
M. Sours traitera particulidre-

ment des nouvelles méthodes em-
ployées dans In construction des
routes principales et secondaires
destinées à absorber Je flot ton-
jours croissant des lourds véhi-
cules modernes.

Le gouvernement fédéral
sera représenté

Le gouvernement fédéral ca-
nadien sera représenté par un ou
deux délégués qui participeront
i la discussion du vaste plan
d'ensemble de l'après-guerre et
feront. connaître les vues d’Otta-
wa sur cette importante “ues-
tion,
M. Théodore-G. Morgan, pré-

sident de l'Exécutif de 1'Associa-
tion canadienne des bonnes rou-
tes, parlera de lu nécessité des
bonnes routes au point de vue
touristique, et M. A.-W. Bar-
bour, sous-ministre des travaux
publies du Nouveau-Brunswick,
abordera la question des exemp-
tions d'impôt sur l’essence et des
rabais.
M. George-A. MeNamee, secré-

taire-trésorier de l’Association, à
Montréal, annonce que les
mandes d’accommodation lui par-
viennent nombreuses, ce qui in-

dique toute l’importance que
con-l’on attache à ce prochain grès.

 

voyant une somme de #320,000,-|_

de-!

LE RÈVE D'HITLER

“II est évident qu’aussi long-
temps que le Royaume-Uni, sou-
tenu par le reste de l’Iémpire
britannique et aidé par la aym-
pathie agissante el les ressources
matérielles ces Etats-Unis, tien.
dra fermement et combattra ré-
solument, Hitler n'a pas de char-
ce de réaliser ses réves de domi-
nation mondiale, Toute tentative
dans ce but est vouée à l'échec.”

(Mnjor-général 11.D.0. Cre-
rar, D.S,0., chef de l’Etat-major
général).

LES ALLEMANDS NE
SONT PAS INVINCIBLES

 

On parle beaucoup, aujonr-
d'hni, des Allemands comme é-
tant invincibles, mais aussi long-
temps qu'il existera des vêté-
rans de In Grande Guerre, ceux-
ci ne permettront jamais qu’on:
trompe Jes Canadiens par telles
assertions. Les Allemands ne
sont pas invincibles et si l'on
en veut la preuve, qu’on la de-
mande aux hommes du vieux
Corps expéditionnaire canadien.”
(L'hon. T-L. Ralston, ministre
de In Défense nationale).

-—0

LE MODE D'INSTRUCTION

DE L'ARMEE

‘Notre système est done or-
ganisé pour former des combat-
tants bien trempés, bien prêts;
et des spécialistes qui tendront
l‘équipement en ordre; pour être
au courant des considérations
modernes et afin de voir à ce
que les officiers, sous-officiers et

  

 

soldats, soient préparés jusqu’à
l'extrême limite pour affronter
et surmonter les épreuves aux-
quelles ils auront À faire face
dans Jes combats.”’ (Le colonel
jJ.-K. Lawson, directeur de l’ins-
ltruetion militaire.)
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$5000.0 — BOURSES — $5000.00
 

PROGRAMME COURSES

EXPOSITION PROVINCIALE

QUEBEC
 

1.6 SEPTEMBRE 1941
 

LUNDI, 1er SEPTEMBRE
3,22 Trot (fermé $600.00
3.18 Amble (fermé) 500.00

MARDI, 2 SEPTEMBRE
2.24 Amble 300.00
2.22 Amble (fermé) 600.00
2.16 Trot 300.00

MERCREDI, 3 SEPTEMBRE 300.00
3 ans Trot & Amble (fermé) ,
2.25 Trot 300,00
2,14 Amble 300.00

JEUDI, 4 SEPTEMBRE
2.28 Amble 300.00
2.19 Amble 300,00
“FREE FOR ALL’' Trot 300.00

VENDREDI, 5 SEPTEMBRE
2.20 Trot

2.16 Amble
“FREE FOR ALL’’ Amble

300,00
300.00
300.00

DIMANCHE, 7 SEPTEMBRE
Ulassifiée Trotteurs
Classifiée Ambleurs
Classifiée Trotteurs & Ambleurs
5 MILLES

200,00
200.00
200.00
500.00

Trophée en argent offert pour la Course de 5 MILLES ;
par JE. VALIN, marchand de musique, 238, rue St-Jean, Québec

— CONDITTIONS —

Règlements de la ‘Canadian Trotting Ass.”’ prévaudront ex-
vepté: 2% d'inscription, 8% additionnel des gagnants. Droits ré-
servés d'accepter n'importe quelle inscription, d’annuler ou de
changer toute classe non remplie.

Classe de 3 épreuves

CHAQUE EPREUVE CONSTITUANT' UNE COURSE

Division de l'argent, net, pour chaque épreuve, déduction fai-
tu des inscriptions, comme suit :

BOURSES

ler

2ème

deme

Jème

$600. — $600, — $300.

$70. $60. $35.
30. 25. 16.
13. 10. 6.
7. 5. 3.

—LES INSCRIPTIONS FERMERONT LE 27 AOUT—

Pour autres renseignements, s’adresser a:

AA DUBE, Sec. des Courses,

 

NOUVELLES ORIENTATIONS
 

Durant les phases préliminai-
res de la guerre, et de moins en
moins jusqu’à présent, on pou.
Vait compter qu’une unité de
formation rendue outre-mer an-

rait encore le temps de complé-
ter son instruction. Mais les
hostilités gagnent de nouveaux
théâtre d'opérations, et des for-
mations canadiennes pourraient
y être envoyées, Le but ultime
de notre système d'instruction
militaire au Canada doit être, par
conséquent, de nous assurer que
les troupes quittant le Canada  

Hôtel de Ville, QUEBEC.
TE

ont atteint un niveau d’instruc-
tion qui leur permet de combat-
tre efficacement dès leur débar-
quement.

|

Comme corollaire, el-
les doivent être, dans le même
temps, équipées selon le même
standard. De plus, il faut, bien
entendu, prendre les dispositions
pour la défense des côtes du Ca-
nada et pour l'instruction des
renforts. La Direction de 1'ins.
truction militaire n’intervient
guère lorsqu’i] s’agit de décider
quelles sont les unités qui doi-
vent être mobilisées. Sa tâche
consiste à s’assurer que celles
qui ont été levées soient instrui-
tes pour remplir leur rôle dans
la guerre moderne,

 

 

Pourl'effort de guerre du Canada

 
 

  

M. G.-R. Cotrelle, contrôleur du pétrole pour le Dominion, a des
mandé l'entière collaboration de tous ceux qui font usage d'huile et
de gazoline, afin de réduire la consommation au minimum. Nous
désirons, ur notre part, coopérer dans toute la mesure possible.
Des centaines de gallons de précieuse gazoline peuvent être épargnés
en diminuantla vitesse maximum des véhicules. Le meilleur moyen
d'obtenir ce résultat est d'éliminer les délais et arrêts inutiles, Comme
usager des autobus vous pouvez nous aider de diverses façons,
Ainsi, par exemple:

  

au minimum.

TERMINUS

1188 Ouest, rue Dorchester

Soyez au point de départ avant
l’arrivée Ge l'autobus.

Achetez votre billet à l'avance,
d'une agenceou à nosterminus,

S'il vous faut acheter un billet
du conducteur, ayez en main
de la monnaie ou un billet de
basse dénomination.

Ne vous attardez pas aux ar-
rêts de repos.
l’autobus parte à l'heure.

Ayez en main votre billet et
vos coupons de bagages pour
les remettre au conducteur en
descendant de l’autobus.

On prendre des voyageur
le long de la route, mais le
nombre des arrêts dans les
villes et villages sera réduit

PROVINCIAL
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  PRINCIPAL

(coin rue Drummond) Montréal
 

   

VILLA DU ROSAIRE

NICOLET
RETRAITES FERMEES

 

 

Septembre — Décembre

 

DATES
 

Septembre: — 8 au 11, 18 au 15,

16 au 19, 20 au 22, 23 au 26, 27 au 30.

Octobre: — 7 au 10, 11 au 13, 14

au 17, 18 au 20, 21 au 24, 25 au 28, 31

au 3 novembre,

Novembre: — 4 au 7, 8 au 10, 14

au 17, 18 au 21, 22 au 24, 25 au 28.

Décembre: — 1 au 4, 5 au 8, 9 au

12, 13 au 16, 16 au 19, 20 au 22,

AVIS

I. — A moins d'avis contraire, cha-

que retraite s'ouvre à 8h. du soir et

se termine à 4h. p.m. le troisième

jour.

If, — Tous doivent arriver au moins
une demi-heure avant l'ouverture pour
s'inscrire.

III, — Pour les retraites organisées
par groupes, on donnera son nom plu-
sieurs jours d'avance à l'organisateur
en charge; pour les autres, commu-
niquer avec le Supérieur de la VILLA
du ROSAIRE et inclure un timbre
pour réponse, En tout cas, si l'on est
empêché avertir au moins deux jours
À l'avance pour que sa chambre soit
donnée à un autre.

IV. — Aucun tarif n’est fixé pour
la retraite. Ce n'est pas une raison
pour que les retraitants spéculent
sur cette hospitalité. Il est juste
qu'ils laissent une offrande raisonna-
ble pour couvrir au moins leurs frais
de pension. II est bon de commencer
À économiser, en prévision de sa re-
traite, sur mille superfluités: tabac,
liqueurs, friandises, et l’on trouvera
aisément de quoi satisfaire aux be-
soins de son Ame.

V. — La VILLA du ROSAIRE est
située dans un endroit pittoresque
sur les bords de la rivière NICOLE,
à l'extrémité nord-ouest de la ville,
À un mille de la gare.

VI, — Adresser toute correspon-
dance au sujet des retraites au R. P.
Henri-Marie GUINDON, S.M.M, Su-
périeur, VILLA du ROSAIRE, NICO-
LET, P. Q. Tél. 238,

La Semaine Sociale

de Québec
Appel de 8. Em. le cardinal

Villeneuve

    

S. Em. le cardinal Villeneuve,
OM, archevêque de Québee
vient d’adresser à ses diocésains
une invitation pressante à assis.
ter à la Semaine sociale de Qué-
bee, qui s'ouvrira le jeudi soir,
18 septembre et durera jusqu’au
dimanche soi suivant. Son E-
minence, après avoir loué l’oen-
vre des Semaines sociales signa-
le le sujet ‘de prime importante et
de très grande actualité” qui se-
ra traité cette année: l'Action,
catholique. Prêtres et lajes de
tous les diocèses seront les bien-
venus, Ils peuvent s’adresser
pour se faire retenir une cham-
bre au secrétaire de l’organisa-
tion, M. Roger Marier, Ecole des
Sciences sociales, rue de 1'Uni-
versité, Québec.
 

Les quintuplettes
Dionne et leur
famille

Le R. P. Talbot, S.J., vient de
publier dans ‘‘America’’ la gran-
de revue catholique de New-
York dont il est le directeur, un
article sur les quintuplettes Dion-
ne qui a fait sensation aux Etats-
Unis et dans l’Ontario. Il ra-
conte sa visite aux cinq fillettes
puis fait un vigoureux plaidoy-
er pour qu’elles soient réunies
aussitôt à leur famille. 11 invi-
te ses lecteurs en terminant, à é-
crire dans ce sens au  gouverne-
ment ontarien. Tous ceux qui
ont quelques autorité devraient
appuyer aussitôt ce mouvement.

Ce qui est sorti
de l’encyclique
Rerum No-
varum

 

Ses conséquences en France

Ce qui est sorti de l’Encyeli-
que, c’est Je syndicalisme chré-
tien dont Léon XIII appelait de
ses voeux l’action légitime et né-
cessaire, et qui, en dépit d’er-
reur de tactique inévitable, pas-
sagères et individuelles, n’a pas
cessé de travailler à la fois pour
la dignité et la sécurité de la fa-
mille ouvrière, et pour la colla-
boration féconde des patrons, des
techniciens et des salariés. Com- ment ne pas saluer encore, avec

 

 

 

 

Venez vivre à l'Hôtel WINDSOR

cet automne et cet hiver ….

Et reposez-vous des tracas de tenir
maison, Plus de repas à préparer, plus

de domestiques à surveiller, plus d’en-

nuis au sujet dcs choses du ménage.

Lavie au foyer est parfois monotone et

fatigante . . , mais un séjour à l’Hôtel

WINDSOR, c'est le repos et la distrac.

tion pour toute la famille!

fintel Windsor
Rue Peel, près de la rue Ste-Catherine

Face au Square DOMINION, Montréal

Tél. PLutean 7181      
fierté et reconnaissance, en cet
émouvant centenaire, l'oeuvre
constructive accomplie, au mi-
lieu de tant de tempêtes, par la
‘“Confédération française des
travailleurs chrétiens’, qui pleu-
re aujourd'hui, en Jules Zirn-
held, l’un de ses chefs les plus
dévoués et les plus clairvoyants?

Aujourd'hui, selon les prinei-
pes du nouvel Etat français, le
syndicalisme, quel soit, patronal
et ouvrier, cesse d'exister sur le
plan de fédérations nationales.
On a voulu par là écarter un
danger, qui était celui de la lut-
te des classses, entre des Fédéra-
tions diverses, dont les conflits
risquaient de troubler trop pro-
fondément l'unité nationale et
la paix sociale.
Mais les syndicats gardent

leur mission ; et cette mission est
de défendre les droits et les inté-
rêts des ouvriers, en participant
à la construction professionnelle.
Et quand on dit: communanté
professionnelle, on exprime d'un
mot nouveau et heureux ce qui a
été toujours l’idéal du syndica-
lisme chrétien: la corporation
moderne, la profession organisée,
pourvue de son statut légal et
régie en çommnn par tous ceux
qui en vivent et qui la font vi-
vre.

Ce qui est sorti de l’Encyeli-
que, ce sont-Jles Semaines sociales
de France, qui n’ont pas été au-
tre chose que le commentaire
des enseignements contenus dans
Rerum Novarum, dans Quadra-
gesimo Anno, ct dans les autres
documents pontificaux. Et les
Semaines sociales, auxquelles
n’ont jamais manqué les encon-
ragements les plus explicites de
Rome, accneillies par les évêques
avec une bienveillance croissau-
te, prudemment dirigées par la
ferme sagesse de leurs fonda-
teurs et de leurs présidents,
ayant enfin triomphé des hostili-
tés et des défiances, ont consti.
tué, d’année en année, une ‘‘som-
me'’ de la science sociale catholi-
que à laquelle rendent hommage
les adversaires mêmes de l’Egli-
se.
Ce qui est sorti de 1'Encyeli-

que, ce sont les réformes prati-
ques qui se sont réalisées, et dont
les promoteurs ont emprunté
souvent la part la plus substan-
tielle à la doctrine sociale catho-
lique, ou dont le plan a été pré-
paré par les études et les enqué-
tes de nos spécialistes.

Ce qui est sorti de l’Encyeli-
que, on peut le redire sans exa-
gération. c’est le système social
de plusieurs Ftats d’Europe, du
Portugal, par exemple, et a1jour-
d’hui ole I'Etat français. C’est
pourquoi nous devrions, même
en ces heures de deuil, célébrer
ce einquantenaire.

Jean des Verrières
“LA'venir de la Loire"

-_—

En l’absence de M. Mackenzie
King dont le séjour en Angleter-
re peut être prolongé, M. Ernest
Lapointe, ministre de la Justice,
devient premier ministre par in-
térim.

  
 

Sécurité

automobile

 

Quel que soit le degré de con-
naissance qu’ait les automobilis-
tes du code de la route, cela ne
peut excuser l'ignorance qu’en
ont certains piétons lorsqu’ils se
trouvent dans des positions eri.
tiques, déclare la Ligue de Sécu-
rité de la Province de Québec,
dans un communiqué spéeial a-
dressé aux piétons, cherchant
leur collaboration dans 1’effort
commun vers la sécurité routière,

L'article numéro 10 du Règle-
ment de la circulation municipa-
le stipule que l’orsque les con-
ducteurs de véhicules et les pié-
tons seront alternativement aver-
tis, à une croisée, d’avancer et
d’arrêter, par des signaux exhi-
bants des feux colorés, les rd.
gles suivantes devront être ob-
servées: (a) FEU VERT — Les
conducteurs de véhicules et les
piétons qui se trouveront en fa-
ce de ce signal pourront avan-
cer, sauf que les conducteurs de
véhicules devront céder le droit
de passage aux piétons et aux
véhicules qui seront légalement
en dedans d’une traverse ou d’u-
ne croisée au moment où tel si-
gnal sera exhibé, (b) FEU JAU-
NE — exhibé aprés le feu vert
— Les conducteurs de véhicules
et les piétons qui se trouveront
en face de ce signal devront ar-
réter avant de pénétrer dans
intercession, à moins qu’ils ne
soient tellement près de celle-ci
qu’il leur sera impossible de le
faire sans danger. (¢) FEU ROU-
GE — Les conducteurs de véhi-
cules et les piétons qui se trou-
veront en face de ce signal de-
vront arrêter, avant de pénétrer
dans la croisée et demeurer im-
mobiles jusqu'à ce que le feu
vert soit exhibé seul.”

Les statistiques indiquent que
deux sur trois piétons tué par
I'automobile en 1940, ont, soit
violé le code de la route, soit agi
de façon imprudente. Un sur
dix des piétons tués aux croisées
traversait, est-il dit, contraire-
ment aux signaux avertisseurs,
alors que deux sur cent traver-
saient diagonalement. Une au-
tre imprudence que commettent
aussi les piétons est de traverser
entre les croisées ou bien encore
le surgir tout-à-coup derrière
un véhicule stationné; ces acei-
dents ont coûté la vie à 41 pour
cent des piétons tués dans des
accidents d’automobiles.

Ces faits mettent en évidence
que le piéton circule dans nos
rues et sur nos routes avee un
manque de précautions qui pour-
rait être qualifié de criminel. Les
accidents ne pourront pas dimi-
nuer, conclut le communiqué,
tant que le piéton aussi bien que
l’automobiliste ne se rendront
pas compte du danger auquel ils
sont exposés à toute heure du
jour, et ne prendront pas les me-

sures préventives nécessaires.

 

 

  
  

  

  

    £0Neal1.)

JOHN de KUYPER & SON,
Distillateurs, Rotterdam, Hollande.
~ Maison fondée en 1895 
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Pour obtenir une boisson rafralchissante,
NES mélangez du Gin de Kuyper avec du
E38 ginger ale, du citron et du limon, de la

bière de gingembre ou de l’eau tonique,
puis ajoutez de la glace.
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LA VICTOIREpar l'AGRICULTURE et l'INDUSTRIE
EXPOSITION
PROVINCIALE

QUEBEC

  

f
m
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30 août au © septembre

Rendez-vous à Québec
À l’occasion de cette grande foire provinciale où l’Agri-

culture, l’industrie et le Commerce sont largement représentés,
Faites votre profit de ce grand événement annuel.
 

   
"Ce qu’il faudra voir

PALAIS DE L'INDUSTRIE;—
IEtalages des ministères pro-

vinciaux — Meubles — Radios
— Poêles — Accessoires Elec-
triques — Machineries — Pro-
duits Alimentaires — ete, etc.
PALAIS CENTRAL:—
Etalage du Ministère de la

Colonisation — Salon d'Art et
de Photographie — Tapis du
‘Pays — Travaux des Blèves
des Cours de Coupe et de Cou-
ture — Salon de l'Artisanat et
de la Petite Industrie
PALAIS DE L'AGRI-
CULTURE:—
Etalages commerciaux en

rapport avec l'Agriculture —
Légumes — Fruits — Fleurs —
Conserves — Miel, Sucre et Si-
rôp d'Erable — Grains, etc.
PAVILLON DES
ARTS DOMESTIQUES;—

Etalages des Ministères Pro-
vincial et Fédéral de l'Agricul-
ture — Industrie Féminine —
Travaux des Cercles de Fer
mières
PAVILLONS DE L'AVICUL-
TURE ET DE L'ELEVAGE;—
.Volailles — Dindons — Ca-

nards — Oles — ‘Pigeons — La-
pins — Chevaux — Bovins —
Moutons — Porcs,

SPECIAL: 
La rencontre

des chefs

M. Mackenzie King, premier
ministre du Canada, a quitté le
pays mardi dans un avion tran-
satlantique qui a atterri le lende-
main en Angleterre, où le chef
du gouvernement canadien ren-
contrera M. Winston Churckill,
premier ministre de Graude-Bre-
tagne. Ces entretiens auront
lieu à Londres peu de temps a-
près l'historique rencontre en
mer de M. Churchill et du prési-
dent des Etats-Unis M. F.D.
Roosevelt, événement de portée
considérable a la préparation du-
quel M. King participa active-
ment. Notre premier ministre
effectuait sa première envolée.
Il a été accompagné dans ce voy-
age par le sous-secrétaire d’Etat
aux Affaires Etrangères du Ca-
nada, par le brigadier George-P.
Vanier et quelques autres. De-
puis l'ouverture des hostilités,
M. King est le neuvième membre
du cabinet canadien à se rendre
outre-mer. Ceux qui l'ont pré-
cédé sont M. Norman Rogers, an-
cien ministre de la Défense na-
tionale qui est mort tragique-
ment depuis dang un accident
d'aviation; M. T.A. Crerar, mi-
nistre des Mines et des Ressour-
ces; M. J.L. Ralston, ministre de
la Défense nationale; M. C.D.
Howe, dont le navire fut torpil'é
en haute mer; M. J.G. Gardiner,
ministre de l’Agriculture; M. Ian
Mackenzie, ministre des Pen-
sions et de la Santé; M. CG.
Power, ministre de l’air, et M.

TAUX D'EXCURSION

 
Super-attractions

Estrade — ler au 5 septembre

5 MATINEES de COURSES 5
et VAUDEVILLE
 

Colisée en soirée — ler au 5 septembre
Revue Musicale

“Les RVTHMIETTES*
orchestre MAURICE MEERTE et VAUDEVILLE

25 numéros —

 

ETALAGE COMPLET D'EQUI.
PEMENT

 

Prix d'entrée .

AU PARC
Samedi, 30 Août, à Vendredi,

5 sept.
Enfants (8 à 15 ans) .. .. 10c

» dimanche, 31 août
Entrée libre

Adultes .. .. .. ,. .. .. ,2Bc
Véhicules .. .. .. .. .. .. 2B¢
A L'ESTRADE (2.00%, pm.
SAMEDI et DIMANCHE,

30 et 31 Août
Programmes spéciaux à prix

populaires
LUNDI, 1er Sept. à VENDREDI

6 Sept,
Courses de Chevaux

et Vaudeville
Enfants (8 à 15 ans) .. .. 25¢
Adultes 1er balcon .. .…. ..

” 2e et Se balcons
Ecoliers (vendregi, § sept.)

Entrée libre
AU COLISEE (8.00h. pm.)

LUNDI, ler Sept., 8 VENDREDI
5 Sept,

Revue Musicale et Vaudeville
SIEGES RESERVES

Enfants et Adultes
(Sect, Est) .. .. ,. .. 85e

Enfants et Adultes
(Sect, Ouest) .. .. .. 50e

Loges .. .. . .. $1.00
Toutes taxes provinciale et fé-
dérale (de guerre) comprises

100 artistes

MILITAIRE  
of

Nouveaux officiers

de marine

Parmi les officiers subalter-
nes de la Marine royale canadien-
ne qui viennent de terminer leur
instruction aux bases navales
d’Esquimalt et d’Halifax, aux
deux extrémités du pays, on re-
lève les noms suivants: J.-A, Des-
champs et G. W. Belle, de la di-
vision d’Esquimalt; H. Benoit,
R.-E, Paré, M, Jetté, M. Gagnon,
P. L'Abbé, B. Montpetit, et F.
Lefebvre, de la division Cartier,
Montréal ; P.-L. Dessaulles, de la
division d'Ottawa; M.-J. Caston-
guay, J.-G.- L. Langlois et J.-Y.-
À. Lemieux, de la division de
Québee. Ces officiers sont en-
trés en service actif comme en-
seignes de vaisseau stagiaires.
Durant leur séjour à l’Ecole na-
vale, ils ont suivi des cours d’ins-
truction dans divers sujets tels
que discipline, artillerie, tornille,
signaux, navigation, et guerre
anti-sous-marine, D'autres candi-
dats suivront des cours ident!-
ques commençant le premier
septembre.

Angus MacDonald, minstre de
la Marine, qui est encore en An-
gleterre.

 
 

VICTORIAVILLE FURNITURE LTED
VICTORIAVILLE, Qué.

 

Manufacturiers d'ameublement de chambre à coucher et de salle'à manger @ plaque de noyer combiné de merisier solide, service à déjeuner et artidles en
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La pluie et le beautemps

 

Avec quelle anxiété, en cette saison, beaucou
trices ne cherchentælles pas à découvrir le euete
lendemain? Elles suivent d’un oeil inquiet la marche des nuages
et les évolutions de la girouette; elles ont recours à tous les moy-
ens connus et inconnus de découvrir si c’est le b

3 : eau tem

régnera dimanche prochain, ou si une pluie intempestive Te
viendra pas ruiner des projets longtemps caressés ou défraichir
à tout jamais une toilette amoureusement préparée,

Les lois qui président à la série des phénomènes des varia
tions atmosphériques n esont pas encore connues, mais on conçoit
facilement de quelle importance serait la découverte, si l’on son-

ge avec quelle sûreté on pourrait diriger les travaux agricoles,
entreprendre ou différer certaines entrepises commeciales et mur
ritimes, ou bien encore prendre les précautions prescrites par
l’hygiène, si d’avancd on connaissait les variations que subira
l’état de l’atmosphèré,

À côté des savants et des principes découverts par eux se pla-
cent les remarques faites par les gens de la campagne, par les
marins, les habitants des côtes, par des esprits obeervateurs et
patients, remarques transmises d'âge en âge, formulées en pro-
verbe et se ceposant, pour prédire les changements de temps
sur la forme et la direction des nuages, l’état des astres et du fir-
mament, les habitudes des animaux,

Les pronostics basés sur l’état du ciel sont nombreux:
Nuages rosés ou ciel brumeux au lever du soleil, signe de

beau temps;
Nuages rouges à l'aurore, jaunes et brillants au crépuscule

vent ou pluies ’
Nuages épais, à contours arrêtés, enroulés, déchiquetés, ciel

d'un bleu sombre annoneent un vent plus ou moins fort;
Le ciel bleu clair et brillant est l’indice du beau temps: s’il

se colore en jaune pâle au coucher du soleil, c’est l'indice d’une
pluie prochaine;

Petits nuages floconneux courant en sens inverses de mas-
»es plus épaisses et nuages couleur d'encre présagentsoit la pluie
ou le vent, soit l’un et l’autre,

La transparence de l’air qui permet d’apercevoir les objets
lointains avec des lignes bien accentuées et de distinguer Jeurs
détails, malgré l’éloignement est pour nous un indice de pluie;

Lorsque le beau temps s’est maintenu pendant plusieurs
jours, le changement s’annonce par la transformation de légers
cirrus, aux formes à peine définies, en vapeurs plus ou moins
denses qui passent devant le soleil, la lune ou les étoiles, les voi
lent quelques instants et finissent par se rassembler en bandes
floconneuses, touffues, pommelées, d’où vient le proverbe sou-
vent cités

Ciel pommelé n’est pas de longue durée.
Si les nuages qui ont prit naissance dans une vallée restent

en quelque sorte accrochés le long des pentes montagneuses, s’ils
s'accroissent et se maintiennent, les montagnards savent que la
pluie ne tardera pass ces vapeurs montant et disparaissant, le
heau temps est certain pour la journée;

Signe de pluie quand se dégagent les odeurs des fosses d’ai-
sance, d’égoûts publie ou particuliers Le dégagement de ces o-
deurs résulte, en effet, de l’ascension des gaz enfermés dans les
tuyaux et les parties hasses, ascension qui est un indice de la
diminution de pression atmosphérique.

Autre signe de pluie, lorsque la lune, d’abord très claire,
paraît s’envelopper de brouillards et qu’elle nous semble occu-
per le centre d’une couronne ou ““halos”’.

Voici déjà de très utile indications dont nos lectrices pour-
ront faire leur profit.

LES ADIEUX
Il est certains adieux pires que des sanglots,
Un seul amour se fend, un seul coeur se déchire;
Il est certains adieux cachés dans un sourire,
Des pleurs prêts à tomber dans le vide des mots.

 

 

Il est certains adieux où les regards s’évitent,
Car les coeurs transparents sont plus clairs que les yeux.
I} est certains regards pires que des adieux
Où la hate se lit d’en finir au plus vite,

Certains adieux se font en dedans: le coeur saigne
Dun flot silencieux, incolore et ténu,
Qui dans la gorge étouffe, aussitôt venu,
Les inutiles mots que la douleur dédaigne.

Il est certains adieux de farouche beauté

Où les coeurs désunis l’un vers l’autre s’élancent,
Se comprenant soudain dans le cruel silence,
Et l’instant fugitif contient l’éternité.

MARIE LE FRANC. '

 

chauffard, en reconmaissant I’agent
de loin, a tot fait de reprendre sa
droite et d’y rester.

E. H.

Les camions

incorrigibles
Nous abandonnons volontiers

dans le sens d’Esdras du Terroir qui
écrivait, dans le “Messager de St-
Michel” de samedi dernier, que les
camions qui gardent, aux rencontres,
les trois quarts et méme les quatre
cinquièmes du chemin sont. deve-
nues une menace intolérable.

C’est là un fait indéniable, contre
lequel les journaux et tous les ob-
servateurs avisés s'élèvent constam-
ment. Sans succès, hélas! Même
sans espoir de succès car nous avons
affaire évidemment avec ume voirie
provinciale qui n’æ pas l’air consen-
tante à sévir contre ces mastodontes
de la route. Il serait si simple de
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10e. Propre, rapide, sûr
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176 rue NOTRE-DAME, VICTORIAVILLE

Spécialité:

CHAPEAUX POUR DAMES

FAITS A LA MAIN
REMODELAGE

FOURRURES ET REPARATIONS

 
Nous désirons tout spécialement attirer votre attention,

Mesdames Mesdemoiselles, sur nos magnifiques manteaux en

fourrures, modèles très chics. très belle qualité. —

Nous représentons la maison Laberge & Chevalier.

Satisfaction garantie.
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TROIS AMIS

Un homme avait trois amis; deux
lui étaient surtout très chers, le troi-
sième était indifférent quoique ce-
lui-ci lui portäât un sincère attache-
ment. Un jour, il fut appelé en jus-
tice. “Qui de vous dit-il & ses amis,
veut venir avec moi et témoigner en
ma faveur! car une grande accusa-
tion pèse sur moi”. Le premier de
ses amis s'excusa à l’instant de ne
pouvoir l’accompagner, étant retenu
par d’autres affaires. Le second le
suivit jusqu'aux portes du palais de
justice là il s’arrête et retourna sur
ses pas. Le troisième sur lequel il
avait le moins complé entra, parla
en sa faveur et lémoigna de son in-
nocence avec tant de conviction que
le juge le renvoya absous. L'homme
a trois amis en ce monde, comment
se comporte-ils à l’heure de la mort
lorsque Dieu l'appelle à son tribu-
nal? L'argent, son ami chéri, le dé-
laisse d’abord et ne va pas avec lui.
Ses parents el ses amis le suivent
jusqu'aux portes du tombeau et re-
tournent dans leurs demeures. Le
troisième l’accompagne jusqu'au
trône du souverain juge: Ce sont ses
bonnes oeuvres, elles le précèdent,
parlent en sa faveur, le justifient;
si elles sont nombreuses et si elles
ont été faies par de bons motifs.

+ La Minute Gaie »

 

 

— Dernièrement, un jeune élé-
gant entre au café Anglais à Paris,
s’installe à une table, fait un mo-
deste déjeuner, demande l'addition,
et pendant que le garçon va la pren-
r au comptoir, il scamote preste-

ment un couvert d'argent.
Malheureusement pour lui, le gar-

çonws'aperçoit de l’évolution: il dit
quelques mots à la dame de comp-
toir qui reprend tranquillement la
plume ajoute sur la note le prix du
couvert, et la remet au garçon qui
l’apporte respeclueusrment au coco-

ès, '

Celui-ci rougit beaucoup, ne sout-
fle pas mot cl solde I'addition telle
quelle, heureux d’en être quitte à
si bon compte. Le garçon le recon-
duit poliment jusqu’à la porte du
café et lui dit en s'inclinant:
— Quand monsieur voudra pren-

dre quelque chose ici, qu’il na se
gêne pas.

—0—

— Un sergent-major du 10le de
ligne lisant le rapport au colonel:
“Les sapeurs A. B. C. D. sont consi-
gnés huit jours parce qu’ils ont hué
un gendarme,”
Le sous-officier, un peu ému, a

fait une liaison dangereuse,il a pro-
noncé: Ils ont tué, au lieu de: Ils
ont hué.

Le colonel. Comment! huit jours
de consigne pour avoir tué un gen-
darme!

Le Sergent-Major (précipitam-
ment:) Avec une h, mon colonel, a-
vec une h.

Le colonel: Avec une hache .. . !
quinze jours de prison à l’adjudant
de service pour avoir laissé sorlir
ces homms avec leur hache.

e

Choses pratiques
 

  

POUR LE LABORATOIRE —
Inscription sur les étiquettes en zine
-— Dans la pratique ordinaire, on
écrit sur le zinc, préalablement net-
toyé et décapé avec soin, au moyen |

d’une encre ,particulière, mais les 4

caractères ainsi tracés deviennent

gris et de moins en moins lisibles à

mesure que le zinc s’oxyde. En ou-

tre, d’encre ne prend que sur le

zinc soignusment débarrassé de tout

oxyde. M. Lindberg, de Stockholm,

a transporté sur le zinc le procédé

en bois. Le zinc de l’étiquette n’a

pas besoin d’être décapé,il est même

bon qu'il soit un peu oxydé. Au mo
ment d’écrire, il y pose une petite
quantité de blanc broyé à l'huile
qu’il étend avec le doigt et sur cette
couleur fraîche, il écrit avec un
crayon mou de mine de plomb; les
lettres ainsi tracées sont nettes et
parfaitement lisibles. La seule pré-
caution & prendre consiste à tenir
dans la main gauche, pendant qu’on
écrit, un morceau de linge avec le-

 

CORRESPONDANCES

“AUX CORRESPONDANTS"”

Que votre but soit badinage, sé

rieux, mariage surtout, nous avons

des personnes désireuses de vous lire,

de vous écrire. Pour détails complets,

envoyez timbre:

“CERCLE EPISTOLAIRE

POPULAIRE"

YYYN
D'AVIONS R.A.F. GRATIS

LES PLUS RECENTS MODELES
“Catalina” . . . la liste des
20 autres photos vous ecre
envoyée avec votre a
maière demande.
vos nom et adresse
les photos désirées— joignes-
y les étiquettes n i
et adresses à: St. Lawrence
Starch Co., Limited, Port
Credit, On

CORN STARCH DURHAM
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quel on vssuie fréquemment la
pointe du crayon à laquelle s’atta-
che facilement la couleur à l’huile
toute fraîche.

* * *

POUR LE CELLIER — Pour en-
lever au vin le goût du moisi —
Enlevez d'abord de la pièce 7 à 8
litres de vin, afin de faire un peu de
vide ans la futaille; versez-y alors
500 grammes d'huile d'olive bien
fraîche, foueltez vigoureusement et
assez longtemps, comme s'il s'agis-
sait d’un collage et afin que l'huile
se mélange bien dans toutes les pars
ties du vin. Vous laisserez reposer
deux heures; l'huile remontera & la
surface, entraînant avec elle toutes
les impuretés. Vous prendrez en-
suile un entonnoir à longue douille
que vous placerez sur la bond, «t
vous ferez le plein avec du vin ayant
boi goût, jusqu’à ce que toute I'hui.
le soit expulsée. Flle découlera le
long du tonneau; vous la recevres

en dessous dans un vase quelconque
(L vous pourrez ensuite l’utiliser
pour le graissage des machines. Im-
médiutement après, soutirez le vin
dans un fût bien propre. Le goût de
moisi n’aura peut-être pas disparu
complètement; mais en tout cas ve
goût sera très notablement atténué.o

LA DISTRACTION

Rien!
Un mot, une voix amie,

Le chant d'un oiscau dans la lu.
mière,

Dans le vent, au lever du jour,
Le soir, à la tombée de la nuit;
Des feuilles qui remuent sous ln

poussée soyeuse du vent,
Le fracas dans la tempête,
Et voila imagination partie.
Le travail est impossible;
Il est inutile: on est ailleurs;
On n’y est plus.
La phrase facile, à la portée d'un

enfant,
Onla relit deux fois,
On la relit méme une Lroisicme

fois,

Sans lu comprendre.
L'attention voltige, comme Poi.

seau qui nous voit,

Dont on s'approche,
Même furlivement,
Même habilement,
Comme le petit oiseau qui s'est

envolé de sa cage,
Qui n’est plus captif,
Qui se perche non loin et nous

nargue,
imagination est libre,
Loin de votre main;
Elle reviendra demain,
Mais pour aujourd’hui,
C'est fini.

fr. R. Hamel, 0.s.b.

Le recrutement se

poursuit, l’armée

a grand besoin

d'hommes

 

 

Le recrutement pour l’armée ac-
tive canadienne se poursuit tou-
jours sous la surveillance des ma-
iors Walter H. Scott, M, C., et Ro-
bert Roy, officiers recruteurs con-
joints pour le district militaire no

Malgré le nombre grandissant de
recrues qui se présentent tous les
jours pour enrôlement au service de
l’armée, il y a tout de même, pour

toutes personnes de bons caractère

et physique, des places dans Tar-
mée. Il y a surtout une grande de
mande de techniciens dans les ca-
tégories suivantes: machinistes, tour-
neurs. mécaniciens d'instruments,
forgerons, soudeurs, électriciens,
menuisiers, commis et sténographes

En outre. plusieurs autres vacances
existent où le qualifications sont
moins sévères.

II faut 40.000 hommes d'ici la

fin de l’année, et nous complons
heaucoup sur les unités de réserve
pour maintenir l’effectif des unités
cs service actif car il est tout natu-
rel que ceux qui s’enrolent dans une
"unité de réserve doivent le faire en
vue de passer plus tard à l’armée
active pour remplir les vides. Tout
de même ce nombre ne suffit pas
et nous comptons sur le roncours de
charun pouvant servir pour faire sa
part dans le présent conflit.

Le bureau central de recrutement
est ouvert jusqu’à dix heures le soir
sur semaine. Le samedi et diman-

N. 8. 
che jusqu’à cinq heures p. m. Tous
ceux qui désirent des renseignements
ou encore subir un examen médical
peuvent s présenter à 1121 rue 5t-
Jacques, ouest. Un aceneil bienveïl-

lant les attend.
Vous pouvez aussi vous adresser

au centre de recrutement le plus
rapproché.

Tous Canadien
En ce moment où chaque Canu-

dien se sent personnellement mena-
cé par l’ambition nazie, l’unité de
ce pays apparaît comme une condi-
tion essentielle de notre survivan-
ce Cest seulement en partageant la
méme volonté farouche de vaincre,

en luttant ensemble et en secondant
nos efforts mutuels, que nous con-
serverons notre liberlé el tout ve
qui nous est cher.
Un thèse qui tend & démontrer

que le peuple canadien n’est pas di-
visé en deux groupes d'importance
inégale, mais se compose en fait de
plusieurs minorités qui ont toutes
hesoin de s'appuyer les unes sur les
autres, arrive à son heure. Il appar-
tenait au professeur Watson Kirk-
conmell, spécialisé dans l’étude des
différents groupes ethniques qui
composent ce pays, de nous présen-
ler ce travail et d’exalter le princi-
pe d'unité canadienne.

Le Service de l'Information, à
Ottawa, distribue pratuitemant ln
thèse du professeur Kirkconnell qui
a élé imprimée en brochure et porte
le titre “Tous Canadiens”.

L'industrie et l’en-

trainement dessol-

dats et des civils

 

Les Services d’Utilité Publique
fondent ln Commission d’Ar-

tiranat de Guerre.
 

Cinq des organisations de Servi-
ve d'Utilité Publique les plus impor-
tantes au Canada se sont unies pour
former une Commission d’Artisanot
de guerre de services publics. Le
but de cette commission d'artisanat
est de centraliser les disponibilités
des différents services d’Utilité pu-
blique du Canada pour coopérer a-
ver le gouvernement de façon à ce
que chacun fasse sa part de l'effort
de guerre national.

les compagnes intéressées sont:
Canadian Transit Association,
Canadian Electric Association,
Canadian Gas Association
Hydro Electric Power Commis.

sion of Ontario,
The Bell Telephone Company of

Canada.
Les opérations les plus importan-

tes dans lesquelles la Commission
d'Artisanat de guerra espère pou-
voir être utile au gouvernement ca-

lo. — L'entraînement de person-

nel militaire pour le compte du Mi-

nistère de la Défense Nationale de
concert avec le bureau de guerre du

personnel technicien à Ottawa —

entraînement qui se fera dans les

garages et dans les usines de répara-

tions de ces différentes compagnies.  
  

Projetez-vous l’achat d’un manteau de fourru-
re? Si oui, adressez-vous à un spécialiste, en four-
rure et oblenez le plus, pour votre déboursé. Lui
seul, peut vous renseigner en tout point: nouveaux
détails, récentes méthodes et traitement des peaux.

PROFITEZ DE NOTRE GRANDE VENTE

Vous trouverez toutes sortes de fourrures et cré-
allons et aussi ce qui peut mieux vous convenir.

REMODELAGE

Le remodelage de vos fourrures est une des plus
importantes occupation de notre atelier. Seul, un
dessinateur d’expérience, s'inspirant des créations

AU BON TON
172, Notre-Dame — Victoriaville
_—_- Le soir, adressez-vous à la Salle d'échantillons, au No 176, Notre-Dame.

GRANDE VENTE
Manteaux — Fourrure

AU BON TON
172, Notre-Dame — Victoriaville

LES 2 ET 3 SEPTEMBRE

  

AGENCE: Laberge, Chevalier & Cie de Montréal.

Une tres bonne attention cst aussi donnée aux

réparations quelle que soit la valeur.

 

de Paris et New-York, est qualifié pour vous cou-
sviller dans ce domaine.

REPARATIONS

MANTEAUX ECHANGES

Nous acceptons aussi votre manteau de fourru-
re usagé en échange contre un modèle 1941 - 42 et
vous acvorderons une allocation généreuse.

‘Termes fuelles vi désirés”.
MM, Laberge Chevalier seront & votre disposi-

tion durant ces deux jours,  
 

  

   
   

Repartez
Faites une pause.*

 

   

 

rafraichi

 

 

  
nadien sont au nombre de trois: —

2o, -- Lu fabrication des petites
pièces mécaniques qui “congestion:
nent” généralement l’industrie des
1sunitions.

Jo. l'entraînement d'un per
sonnel non-combattant dans les usi-
nes et les garages occupés à des tra-
vaux de guerre.
On estime que lo Corps d’Ordon-

nance Canadien aura besoin de 15,-

000 hommes expérimentés avant la

fin de l'année.  

L'on se propose de faire Pentrui-

nement d’un grand nombre de ces

hommes duns les garugs ct les usi-

nes des compugnies qui composent
la commission d'artisanat de guerre
de seyvices d’antilité publique,

Le projet tout entier est l’un des
plus fouable qui soit sorti de l’el-
font de guerre canadien ct l’initiati-
vx dont ont déjà fait preuve les com:
pagnirs qui ont édifié ce plan est un
wage de réussite,

 

COOPÉREZ AVEC VOTRE PAYS

GARDEZ VOTRE VOITURE

  
EN BON ÉTAT ET...

  

RAPPELEZ-VOUS
BIEN:

Moins de vitesse
signifie plus
d'économie.

 
pre intérêt. Faites-lui véri ]
mettre en état d'économiser de la gazoline:
Vous lui procurerez du travail tout en respec-
tant votre engagement de 50%. Chaque gallon

compte; à vous de voir À ce que pas une goutte
ne soit gaspillée. Nos armées ont ua

Coopérez avec votre garagiste dans votre pro-
er votre voiture et la

droit de

priorité sur la gazoline disponible au pays.
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Le Canada

_

:
en guerre

 

Le Canada continue sans relâ-
che son effort de guerre sur le
front armé comme à l’arrière.
L'’attitude hostile du Japon a
augmenté sensiblement le péril
auquel nous sommes exposés, car
nous sommes menacés de deux
côtés à la fois, tant sur le litto-
ral du Pacifique que sur celui de
l'Atlantique. Comme le prési-
dent Roosevelt l’a souligné à
maintes reprises, les progrès de
l'aviation ont abrégé les distan-
ces qui nous séparent des autres
continents.
Mais le Canada sait prévoir

cette menace et lui faire face par
son effort de guerre. Cet effort
se poursuit incessamment et les
renseignements contenus dans la
présente publication mensuelle
peuvent servir de guide aux o-
rateurs publics et 4 tous ceux
qui, soit ici ou A 1'étranger auront
intérêt à prouver que le Canada,
si peu prêt à la guerre en 19839,
consacre aujourd’hui 40 pour
cent de ses revenus À l'oeuvre de
la défense nationale et qu'il ne
cesse de faire tout en son pou-
voir pour protéger ses droits et
sa liberté.

Notre Marine

Après moins de deux années
de guerre, la marine canadienne

Notre Armée

On recrute actuellement pour
l’armée active environ 7,000 hom-
mes par mois.
De plus, 14,000 hommes ont dé-

jà été assignés à la défense du
pays pour une période indétermi-
née. Ce nombre angmente cha-
que mois.
Près de la moitié du budget de

guerre de la présente année fis-
cale (allocation directe) sera
consacrée aux besoins de l’ar-
mée.
Le Canada vient d'envoyer

outre-mer une partie de la troisiè-
me division. Le reste de la
troisième division et la cinquiè-
me division (blindée) seront en-
voyés cette année. On enverra
aussi plus d’aviateurs et des ren-
forts navals. On annoncé aussi la
création d’une sixième division.
Nos soldats en Grande-Breta-

gne occupent des postes d’hon-
neur. Ils rendent de grands
services dans les régions bombar-
dées, aident aux travaux de dé-
fense, à l’enlèvement des bombes
À retardement et à ln réfection
des voies de communication.
Sept mille Américains sont en-

rôlés dans l’Armée canadienne.
On recrute actuellement envi-

ron 3,500 femmes pour les servi-
ces auxiliaires de l’Armée et de compte plus de 200 navires et un

effectif de plus de 20,000 hom-
mes, à comparer avec 13 navires
et 3,600 hommes en
1939.
En mars 1942, la marine royale

du Canada compte posséder plus
de 400 navires et un effectif de
27,000 hommes environ.
Nos navires participent quoti-

diennement À la ‘‘hataille de l’A-

septembre 0

l’Aviation.
Des soldats canadiens ont te-

nu garnison en Islande pendant
n an. D’autres sont station-

nés à Terre-Neuve et aux Antil-
es,

Notre Force Aérienne

Le personnel du Corps d’avia-
Hantique.”” Tls ont capturé plu.tion royal canadien compte 60,
sieurs navires ennemis et en for-000 membres, soit donze fois ce
cé d’autres à se saborder.
La flotte de guerre du Canada

qu’il était au début de la guerre.
Mes milliers d’aviateurs cana-

a aidé à convoyer plus de 27,000,-diens sont aniourd’hui en Gran-
000 de tonnes de marchandise.

maritimes,
la marine marchande, représente
un déboursé de plus de $120,000,-
000 et occupe plus de 20,000 ou-
vriers.

de-Bretagne. Environ 2,500 sans-
Lia construction aux chantiersfilistes experts seront envoyés

indépendamment denutre-mer zette année.
Le plan d’entrainement des n-

viateurs du Commonwealth, en
trois ans, coûtera environ $824.-
000.000 dont $531.000,000 repré-
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MACHÉ GROS POUR LA PIPE   

sentent la part du Canada.
A Trenton, un avion d’entraf-

nement s’envole toutes les 3 mi-
nutes. 24 heures par jour et 7
jours par semaine,
Le plan d'entraînement du

Commonwealth britannique utili-
se 68 écoles, 120 établissements
de tous genres et environ 100
terrains d'atterrissage.

Huit pour cent du personnel
navigant de l'aviation royale ca-
nadienne se compose d’Améri-
cains. De plus 600 aviateurs amé-
ricains sont instructeurs dans
nos écoles de l’air.
Les aviateurs canadiens

déjà abattu plus de
reils ennemis.

ont
200 appa-

Savez-vous que?
Le Canada a pris des mesures

nécessaires pour renforcer la dé-
fense de ses câtes et des divers
endroits stratériques. On a inan-
quré pus de 100 nérodromes et
ronstrnit des bases aériennes sur
nos côtes.  Cles travanx. v com-
nris une série de paints d’atter-
rissaoe permettant anx avions
d'atteindre l’Alaska. renrésentent
nn déhoursé de $20.000.000.
Au 31 mars 1941, le Canada a-

vait avancé à la Grande-Breta-
gne plus de $500,000,000 pour
les achats de guerre de cette
dernière. Au 31 mars 1942, il
lui aurra prêté un milliard de
plus.

Plus de 1.000 soldats, marins
et aviateurs canadiens sont morts

on manquent à l’appel à date.
Une variété innombrahle de

matériel de guerre se fabrique
au Canada. On en envoie nne
partie à la Grande-Bretagne et
aux Etats-Unis. Notre pays pro-
Anit aussi des denrées brntes en
erande quantité.

Le Oanada paye comptant tout
ce qu'il achète aux Etats-Unis
Depnis le début de la guerre,

le peuple canadien a prêté à son
rouvernement environ $1,460,
000,000, sons forme d’ohligations
de la Victoire et de certificats
d'épargne de guerre.

Les contribntions volontaires
À l'achat de matériel de guerre,
fonds de guerre et au Comité de
l’aide À la Grande-Bretagne s’é-
lèvent à plus de $20,000,000.

Plus de 6,000 enfants anglais
ont été recueillis dans des foyers
canadiens. Le Canada a offert
d’en prendre près de 100,000.

Les dépenses de guerre direc-
tes durant la présente année fis.
cale seront près de $1,450,000,000
—près du double montant dépen-
sé l'an dernier ($792,000,000).
Si l’on ajonte à ce total les dé-
penses indirectes, on constate un
grand total de plus de deux mil-
liards, c’est-à-dire 40 pour cent
d’un revenu total prévu de $5,-
950,000,000,
 ©

CHRONIQUE DE LA CRECHE

Allo!... Allo!
Le chroniqueur de la Crèche

trouve bien éphémère la portée
d'un article de journal; il y a
tant de chances qu’on ne soit pas
lu et que le message important,
l’idée à retenir, le fait-leçon, la
coûteuse expérience échappent à
un grand nombre qu’il devrait
pourtant intéresser. Au surplus,
c'est si embarrassant de collee-
tionner les découpures dont on
aime le sujet!
Des considération de ce genre

ont donné naissance A un robus-
te bouquin portant comme titre:
“Allo! Allo! Tei la Crdche!” et
en sous-titre: plaidoyers et nou-
velles On y trouve, en deux
cents pages, une grosse cinquan-
taine de chroniques plus ou
moins bien troussées, mais for-
mant quand méme un important
ensemble de considérations sur
le sort des enfants illégitimes,
sur le forfait des auteurs de
leurs jours, sur la réhabilitation
des filles déshonorées, sur le pla-
cement en adoption des enfants

 

 

délaissés, sur l’aumône enfin
qu'appellent tant de tragiques
besoins,
Tout ceda parsemé d’illustra-

tions nombreuses et plutôt remar-
quables.
Le format du livre est de neuf

pouces et demi sur sept et demi.
I1 se vend, franco, quatre-

vingt-cinq sous.
La lecture en convient ‘. toute

personne tant soit peu rensei-
gnée sur les misères de la vie.

TI est en vente chez l’auteur.
V. Germain, ptre.

ADOPTIONS: 16 en ce mois; 169
depuis janvier.
AVIS: Le publie est admis à vi-

midi. uniquement de deux heu-
res à trois (heure avancée).
Aucun enfant n’est placé sans

que les parents adoptifs soient
recommandés par leur curé. La Crèche, Québec,

  

 

siter les enfants, chaque après- 

QUAND FINIRALA GUERRE?
SERAIT-CE POUR NOEL 1941?
 

 

On entend des gens dire: “La guerre devra finir bientôt, Qu
l’Allemagne va écraser la Russie et alors la situation des Alliés
touchera à son point critique extrême, l’Allemagne devenant
maîtresse abeolue de l’Europe continentale et d’un grand tiers
de l’Asie, — avec la Russie d'Asie; ou l’Allemagne n’écrasera pas
la Russie et alors ce sera vite la chute de Hitler, la révolution dans
le Reich,la victoire des Alliés. De quelque côté que tournele sort
des armes, la guerre doit finir avant que ne commence 1942”.
Un quotidien notait l’autre soir que tel est l’avis du maire La
Guardia, de New-York, et aussi d’un Canadien sorti ces temps-ci
de la France occupée “et qui n’est pas un fou”.

La guerre finie d’iei Noël? N'y comptons point. Les plus
prudents estiment que cela doit durer jusqu’en 1942, voire 1948,
M. Roosevelt parle de 1943. Or il vient de rencontrer en haute
mer M. Churchill qui, s’il est encourageant, n’est jamais outre
mesure et plus que de raison optimiste. Les deux auraient-ils tort
de penser à 1913? Il n’est que de se rappeler un peu ce qui s’est
passé, de voir ce qui se déroule, pour se faire une assez juste idée
de la situation. A deux ans près de l’entrée en guerre de l’Alle-
magne, le ler septembre 1939, — à deux ans, le 9 septembre
prochain, de l'entrée du Canada dans la guerre à côté de l'An-
gleterre, qui survit et tient ferme,de la France qui pour un temps
a sombré sous l’épreuve, il est plus qu’opportun de jeter un bref
coup d’oeil sur les événements de septembre 1939 à septembre
1941. Cela ramène au sens de la réalité.

LES PHASES DE LA GUERRE. —

La première unnée, — de septembre 1939 à juillet 1940,
— que s'est-il passé? D'abord, l’écrasement, en trois semaines,
de la Pologne, L'Allemagne la partage avec la Russie. Puis c’est
une période de calme relatif où la France et l’Angleterre tâchent
à prendre la juste mesure de l'Allemagne: le colosse est formi-
dable. Des mois d’escarmouches sans actions d'éclat. Soudain, la
catastrophe fond: Berlin enchaîne le Danemark, paralyse la Nor-
vège. Temps d’arrêt apparent, C’est que le Reich médite l’inva-
sion de la Hollande, de la Belgique, du Luxembourg. Il la réus-
sit en trois semaines. La période dangereuse de 1940 s’amorces
l'invasion de la France. Mal préparée, celle<i, qu’on pensait de-
voir malgré tout, à force de vaillance prestigieuse, réussir à en
rayer le progrès de l’ennemi traditionnel, est submergée, vain-
cue, Comme elle va tenter un dernier effort de résistance épui-
sante, Mussolini jette l’Italie contre elle, Paris et Tours cèdent,
Bordeaux n’en peut plus, la Troisième République saute, L’AI-
lemagne occupe les trois cinquièmes de la France, Juillet 1940
venu, la première phase de la guerre se clôt, alors qu’on se dit
qu'après Dunkerque la Grande-Bretagne ne pourra point, étant
isolée, tenir comme elle voudrait et comme il le faudrait.

Deuxième phase: celle de la surprenante résistance anglai-
se. Le Reich précipite des nuées d'avions sur Londres, Manches-
ter, Southampton, Liverpool, Coventry, Glasgow, sur vingt, cent
autres villes du Royaume-Uni. Les bombes démolissent, réduisent
en poudre des milliers d’édifices; il meurt plus de civils que de
soldats. L’Angleterre va céder? Non pas. Elle résiste, persiste,
s’arc-boute, dure. Hitler aurait dû dès lors en tenter l’invasion,
puisqu’à Dunkerque les Anglais viennent de perdre presque tou-
tes leurs armes, leurs magasins, sauf le bouclier et l’armure de
leurs escadres. Hitler n’ose pas, l’heure propice passe, l’hiver
vient, les bombardements aériens se font plus longs, plus féro-
ces. Un mince espoir pour Londres s’allume du côté des Etats-
Unis. Londres s'obstine. Ce que Washinhton n'a pu faire pour
Paris, en mui et juin 1940, Washington a promis, dès avant la
fin de 1940, de l’accomplir pour Londres. Depuis, le fil de lu-
mière passé sous la porte infernale, et grandissant avec les mois,
reste l’encouragement de Londres,

Il y a eu, — il y a encore, — la bataille de l’Atlantique, où
tant de navires anglais sombrent sous les torpilles et les bombes
du Reich. TH y a eu les campagnes de Libye, avec leurs flux et
leurs reflux, ll y a eu la guerre italo-grecque, où la Grèce, vic-
torieuse de l’Italie, a dû plier sous les coups répétés de l*Alle-
mand accouru à la rescousse et qui tient, avec le pays, Athènes,
I y a eu la conquête diplomatique et rapide, de l’Europe cen-
trale désemparée par la chute de la France. La Hongrie, la Bul-
garie, la Roumanie se sont ralliées à l’Allemagne. Belgrade tom-
be, La Yougoslavie se dissout. Et puis la campagne de la Crète
aboutit à une défaite, ouvrant à Berlin la route du Levant, Evé.
nements de l’Irak qui, prématurément survenus, vont aboutir à
un premier insuccès allemand, suivi de la sortie, de Syrie, des
armées françaises de Vichy qui ont tenu, pourtant, plus long-
temps que Londres ne l’avait prévu. La route reste barrée pour
Pheure a PAllemagne vers Plrak, Iran, Inde.

LES SOUCIS DE BERLIN
Voici que le Reich a d’autres et vastes soucis. S'il s’en est

pris jusqu’en juin dernier à des nations dont chacune lui était
numériquement inférieure, Berlin a cru devoir, en juin 1941,
rompre avec Moscou, se jeter sur l’armée russe, la seule à rester
intacte sur le continent européen, et susceptible de lui opposer
quelque résistance sérieuse. Berlin n’en fera qu’une pouchée, pen-
se Hitler. En huit semaines, ont dit les généraux Keitel, Brau-chitsch, Milch et List à Hitler, jusque-là conseillé par Ribben-
trop et qui ne l’écouta plus cette fois, bien que Ribbentrop rap-pelät les vastes services matériels rendus à Berlin par Moscou,— en huit «emaines Moscou serait occupé, l’armée rouge seraitdétruite, l’Europe continentale nettoyée de tout îlot de résistan-ce. Et ce serait, enfin, le jour de la rétribution. L’Angleterre a
fait attendre Hitler, elle paiera tout cela . .

Les huit semaines achévent et Moscou résiste. L'Ukraine,convoitise de l’Allemagne, est aux trois quarts envahie, maïselle s’est ravagée elle-même; elle ne donnera rien à Hitler, saufqu’un désert couvert de
champs de blé encore verts. Hitler entendait pulvériser d’abordles armées rouges. Elles sont encore debout, se battent, s’enra-|cinent au sol; el, qui plus est, elles ont décimé les armées duReich. L'itinéraire tracé par le général List reste à parcourir enpartie. Le but ne se rapproche pas vite. Moscou a surpris par sarésistance Londres, les Etats-Unis. Contre le Reich envahisseur,la coalition anglo-amériraine se resserre. Le Japon a beau mon-trer ses dents jaunes de dragon, menacer, trépigner, cela n°a-vance guère la cause allemande, ne crée point la diversion espé-rée par Hitler, Aurait-il, en tentant d’étrangler la monstrueuseRussie, ouvert une période de la guerre qu’il ne saurait clore,comme les précédentes, à son gré? La résistance russe s’achar.ne

LE TEMPS PASSE

.

. .
Ainsi, la premirèe période de la guerre s’est fermée parWécrasement de la France. La seconde n'a point marqué la dé-faite de l’Angleterre. La troisième se prolonge, devant l’obstina-tion de la Russie à ne vouloir pas se laisser conquérir. Aux vaguesrusses qui s’effondrent succèdent des vagues de Russes qui sebattent. Et la Russie, bien plus populeuse que l’Allemagne, retar-de ainsi par sa résistance ancrée à la terre slave le conquéranttrop pressé, qui n’a pas réfléchi que jusqu'ici quiconque, dans lepassé, voulut envahir ce sol immense ne fut jamais pour long-temps vainqueur.
Certes l’Allemagne est puissante :

1939, de nations, petites ou grandes, qu’elle croit tenir la plusterrible machine de guerre du monde. Les apparences sont deson côté. Les hauts faits militaires aussi. Sur la mer, cependant,si elle à coulé des centaines de navires marchands, des millionsde tonnes, détruit des millions de dollars en provisions de toutgenre qui ne se sont pas rendues en Angleterre, il reste que Lon-dres tient encore la Méditrranée et l’Atlantique; que le Japonne tient pas encore le Pacifique, où les Etats-Unis le guettent; etque si Berlin a gagné jusqu'ici sur terre presque tous ses objec-tifs. s’il a dominé, pendant de longs mois, l’air même, au-dessusdu Royaume-Uni, cette maîtrise fléchit; enfin, pour ce qui estdes océans, si les requins d'acier du Reich Y pratiquent de vastestrouées dans les filets anglais, les escadres britanniques, de plusen plus, assurent le ravitaillement de l'Angleterre, aidées par lesAméricains.
Qui saurait justement dire, devant tout cela, que d’

elle a tant écrasé, depuis

ici Noël,
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la guerre va s’achever? Une autreparut finie, en novembre 1918,
puis en juin 1919, à Versaille, Elle ne devait que s’endormir,
couver sous la cendre, Hitler vint, remua les tisons, souffla des.
sus, et la conflagration s’alluma de nouveau, encore plus dévas.
tatrice que la précédente. Et tout cela tomberait, d'ici quatre ou
six mois, l’incendie serait tôt circonscrit? On le voudrait, certes,
pourvu que ce fût la défaite finale de l’Allemagne; Mais si la
guerre allait se clore d'ici la Noël prochaine, qui peut dire que
ce ne serait pas à l’avantage du Reich? En ce eas la victoire dy
Reich serait pire, pour les Alliés, qu’une guerre se prolongeant
jusqu’à ce que vienne l'heure de l’egondrement final‘ de Hitler,

QUI MAL SEME. . .

Non. La guerre ne finira pas en 1941, sauf par :un-miracle
en faveur des Alliés. Et il n’y a pas souvent de miracle, Qu'elle
se prolonge en 1942, en 1943, cela voudrait dire que Berlin ne
saurait la gagner. L’humanité souffre de façon terrible, La troi.
sième année de guerre, qui va commencer, peut apporter quel.
que allégement, et, qui sait, la victoire alliée. Cela reste à venir,
Tout ce temps, les peuples saignent, les forces se gaspillent, les
hommes meurent, — les femmes, et les enfants aussi, qui n’ont
ni voulu ni cherché la guerre mais en pâtissent plus que tous les
autres, Les nations halètent, L'Allemagne elle-même, qui dé
clencha dès septembre 1939 l’atroce tragédie universelle, est la
première aujourd’ui à trouver que tarde à venir la paix. Elle la
voulait fulgurante et tout à son avantage. Berlin sera, si des mil.

  

ruines el sur lequel le feu a dévasté les|

ayant semé la mort où il aurait
du christianisme.
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“Le Devoir”, —

 

PETITS
COURRIERS
D'EUROPE

BELGIQUE

UN AN DE LIBRE BELGIQUE

Bruxelles — Le 15 août -1941
marquait le premier anniversaire
de la fondation du grand journal
belge d’occupation, La Libre Bel-
que, clundestinement rédigé, im-
primé et distribué à l’intention
des milliers de patriotes belges
qui entretiennent, vivace, dans
leur petit pays, la résistance o-
piniâtre à l’ennemi. Tenir ce
journal en circulation sous le nez
de ln Gestapo vigilante, l’appro-
visionner de papier, s’asgnrer
d’une collaboration régulière, con-
trôler les renseignements, voilà
autant de faits d’héroïsme quo-
tidien qui sont admirables. Pour
ridiculer les perquisitions nazies,
les journalistes ont choisi comme
éditeur responsable la statue de
Peter Pan, au Jardin d’Egmont,
à Bruxelles. Dans la double mi-
se au point du dernier numéro
parvenu en Amérique, on peut
lire tout le programme de La Li-
bre Belgique: .‘’Au moment où
les soussignés ont, au mois de
juillet 1940, décidé de reprendre
il’oenvre de leurs aînés de la pé-
riode de 1914-1918, avec moins
de talent sans doute mais avec la
même ardeur à défendre et, au
ibesoin, À soutenir le moral de
leurs concitoyens, il leur a paru
qu’il leur était permis de repren-
dre le titre La Libre Belgique,
Ils se sont efforcés depuis lors de
rester dans la ligne de leurs glo-
rieux devanciers et n’ont pas mé-
nagé les sacrifices pour donner

 
 À ce journal — clandestin par né-

Départ
quotidien

Exemples de À

lions d’hommes voient s’accomplir leur volonté, la dernière ca-
pitale à goûter, à savourer la paix, la première à la trouver amè-
re, angoissante, pire peut-être que la guerre elle-même,

Car la défaite serait le juste châtiment de l’homme, de la
nation qui ont conduit le monde aux portes de l’abîme infernal.
Et si elle tarde, elle n’en sera Tue plus dure au mauvais pilote

allu faire germer la restauration

Georges PELLETIER,

EE

———

cessité — la diffusion la plus
large, désirant atteindre toutes
les couches de la population et
les maintenir dans l'union fa-
rouche de notre indépendance
nationale . . . ete. ’

RUSSIE

LES PECHES D'ISRAEL

Minsk, — Le guvernement al-
lemand vient d’offir trois bour-
ses, l'une de 10,000 marks, l’au-
tre de 6,000 marks et la troisiè-
me de 3,000 marks à ceux qui
prépareront les meilleurs affi-
ches qui démontreront que le
bolchévisme est une doctrine des-
tinée à assurer la domination
mondiale des Juifs. A cet ef-
fet, il est intéressant de lire dans
le livie de M. André Chrérada-
me, Défense de 1'Amérique, qui
fait maintenant autorité, que
‘‘l’astucieuse propagande alle-
mande a-inventé la peur du bol-
chévisme et en a fait une ruse de
guerre d’une extrême efficacité,
Son invention date de 1917, À
l’époque où la révolution russe
se dessina, Elle eut pour au-
teur le juif Helphand dit Parvus,
agent notoire, depuis des années,
du grand Etat-major allemand.”

NORVEGE

CINQ DOLLARSPAR

DELATION

Oslo, — Le parti nazi de Nor-
vège qui a à sa tête le sinistre
Quisling vient d’offrir, dans les
régions de Skien et de Sandef-
jord, où se répètent systémati-
quement les actes de sabotage,
une prime de vingt-cinq couron-
nes, environ $5, par patriote dé-
noncé, à tous ceux qui voudront
se faire les délateurs de ces par-
tisans de la résistance.
 

Encouragez nos annonceurs

 

   
ment

Voiture Wagon-lite Wagon-lits
auBILLETS,UR

|

Winni ordinaire touriste* première*

- Le Brrreccuune« 83440 $40.85 $47.30À PRIX gina... 4140 8025 59.10
REDUITS DE Calgary-Edmonton. 8350 6445 75.08
NICOLET Jasper.............. 60.30 21,00 8155

D lidité:

|

Vancouver-Victoria. 66. . .
uréelevalidité Prince Rupert..,... 66.45 81.10 95.50

Plus taxe fédérale.
*Couchette ou fauteuil en plus. Les prix ci-dessus ne couvrent que le passage.

Des excursions, en voitures ordinaires, de l’Oueat à Est canadien, seront effectuées
du 12 au 26 sept.

Pour billets et tous renseignements sur les itinéraires, arrêts en cours de route, CANADIEN

 

location de places de wagons-lits, etc, adressez-vous à tout agent de chemin defer.

M. CHARRON
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